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LE trop plein des télé‐phones portables a eupour conséquence labaisse sensible des tarifs.Les prix ont été cassés en‐traînant bien évidemmentla satisfaction de la clien‐tèle qui attend maintenantdes maisons de téléphoniel’amélioration de la qualitédes communications et lamême courbe pour lescoûts de consommation.Depuis des années que latéléphonie mobile a fait

son entrée dans notrepays, jamais le téléphoneportable n’est vendu aussimoins cher qu’à l’heure ac‐tuelle. Il suf"it, commenous l'avons fait, de sillon‐ner les rues de la capitaleéconomique pour s’enconvaincre.L’époque où il fallait dé‐bourser de fortes sommesd’argent est bien loin der‐rière nous. Sauf pour ceuxqui ont un faible pour leluxe et disposant demoyens portent leur re‐gard sur les téléphonesdont le coût excède les 100000 francs. Jean‐Louis serappelle de cette périodeoù les portables n’étaient

pas accessible à tout lemonde. Parce que, en plusde l’appareil, il fallait dé‐penser 30 000 francs pourune carte SIM proposéeaujourd’hui entre 400 et500 francs ! A cela s’ajou‐tait le coût prohibitif de lacommunication.A Port‐Gentil, les « porta‐bles » abondent sur lemarché. Les points devente poussent partoutcomme des champignons.A certains endroits telsqu’au Château, Matanda,Mini‐prix, Salsa… des es‐paces de vente sont amé‐nagés anarchiquementpour proposer aux clientstoutes les marques de por‐

tables.Le tout parfois sur fond demusique et des enseignespublicitaires sur lesquelleson peut lire : « Grande pro-
motion des portables » ouencore « Foire aux porta-
bles ». Le prix varie enfonction des performancesde l’appareil, a"in de collerau mieux au rapport qua‐lité/prix. Les tarifs af"ichésoscillent généralemententre 9 000 et 87 000francs. Quelques rares mo‐biles phones dépassent les100 000 francs. Quand l’of‐fre devient plus impor‐tante que la demande !En effet, selon plusieursvendeurs, le marché du

portable est complètementsaturé. Surtout, depuis quel’axe Gabon/Dubaï est ou‐vert. Sans oublier le mar‐ché mondial au Camerounoù se rendent plusieurscommerçants pour se seravitailler en... portables.Reste que, beaucoup deces appareils manquent de"iabilité. D’où la nécessitéde se montrer vigilantavant de mettre la main àla poche. En outre, note unacheteur, on a l’impressionque certains vendeurs re‐tirent les accessoires(écouteurs, batteries, etc.)des coffrets pour les re‐vendre séparément.Quoiqu’il en soit, force est

de reconnaître qu’en cemoment, le téléphone por‐table n’est plus un luxe.Aujourd'hui, il est devenuune nécessité. Dans lesmarchés, aux champs, à lachasse tout comme à lapêche, il faut toujoursavoir son « phone » à por‐tée de main. Les cas despannes font l’affaire desréparateurs qui, eux‐aussi,pro"itent du boom de la té‐léphonie mobile. Aux mai‐sons de téléphonie mobiled’améliorer la qualité deréception et, pourquoi pas,
« casser » encore leursprix, pour le bonheur desconsommateurs.

Des prix de plus en plus bas !
Téléphonie mobile/Marché des téléphones portables

RAD
Port-Gentil/Gabon

La grande braderie de téléphones mobiles.
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Beaucoup d'espaces de vente de portables ont en-
vahi les trottoirs pour mieux attirer la clientèle.
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Jamais le téléphone mobile n'a coûté aussi moins
cher qu'actuellement.
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INITIÉE, il y a quelquetemps, par l'Hôtel de Villede Port‐Gentil, l'opération''ville propre'' se heurte,dans bien des quartiers dela ville, à la résistance decertains citoyens qui, parleurs agissements, annihilela volonté des autoritésmunicipales à donner à lacité de l'or noir un visageun peu plus reluisant. Uneattitude incivique, symbolede la dif"iculté d'une partiedes Portgentillais à seconformer aux règles devie en ville. Ce, en dépit desinjonctions et des cam‐pagnes de sensibilisationde l'équipe municipale.
Sur la voie principale me‐nant au quartier "Lechamps", c'est un conte‐neur, abandonné depuisbelle lurette par son pro‐priétaire, qui empêche lesagents municipaux de pro‐

céder convenablement aunettoyage de cette partiede la ville. Malgré maintsrappels à l'ordre, le pro‐priétaire ne se manifestetoujours pas. Même son de cloche der‐
rière le collège d’enseigne‐ment secondaire du Parcdes fêtes, où une vieilleembarcation a été "ou‐bliée" sur la voie publique.Pas plus qu'au quartierPas‐à‐Pas, où un résident

n'a que faire des injonc‐tions de l'équipe munici‐pale à détruire dans lesdélais son portail fait detôles. Pour montrer sa dé‐termination à ne pas céderdu terrain, il n'a pas hésité

à effacer l'inscription desagents municipaux qui s'ytrouvait.  Il en est de mêmeau carrefour du quartierChâteau. Ici le tenancierd’un kiosque continue àfaire le mort et refuse dequitter les lieux. Autant de comportementspouvant laisser croire qu'ily a ceux qui sont détermi‐nés à en découdre avec lamairie convaincu que sesmenaces n'iront pas loin etque le laxisme dont elle afait montre dans le passécontinue. C'est oublier qu'ily a un temps pour tout.Une autre phase de l'opé‐ration pourrait aboutir à ladestruction de tout ce quienlaidit la physionomie dela cité. Ce qui, à l'évidence,engendrera des pleurs etdes colères non justi"iées...

Comme un pied-de-nez des citoyens 
Assainissement de l’environnement

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Le conteneur sur la route du "Champs".

Ph
ot

o 
: J

PA

Une pirogue derrière le collège d’enseignement du Parc des fêtes.
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Le portail en tôles au quartier "Pas-à-Pas".
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Un kiosque au carrefour "Château": le propriétaire
fait de la résistance.
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